
comie la plus sûre. Cette conduite ne nuit ni au médecin, ni au malade.
]it n li te'nd plus à dériier la mé(decine que ces hardis " pronostiqueurs"
qui, pour le dire en passant, sont les plus ignorants de la Faculté. Les
erreurs qu'ils commîettcut tous les jours dans leurs pronostics, sont des
lflilvem parIhLutes de la vanité humaine et de l'ignorance.

Nous 'oncevons qu'il est d 's circonstances, dans lesquelles un mède-
vin ne peut s'empêcher de découvrir .1 quelqu'un de la famille ou à quel-
que ami le danger dans lequel se trouve un inalade, quoiqu'il doive tou-
jours le faire avec les plus grandes précautions. Mais,- dans aucun cas,
il n'est nécessaire que tout un canton, toute une ville, sache immédiat-
ment après la première visite du médecin qu'il n'a pas l'espérance de réta-
blir ce malade. Les personnes qui, par une curiosité indiscrète, sont sans

à questionner le médecin sur le sort d'une maladie, ne méritent cer-
tainement qu'une réponse équivoque.

Cette vanité de prédire le sort des malades n'est point particulière aux
médecins. D'autres suivent leurs exemples et ceux qui se cioient les plus
savants font souv nt beaucoup plus d, mal de cette nanilère. L'huma-
nité, qui doit seule nous porter à rendre service aux malades, est bien

loin de nous engager à exciter la crainte de ceux qui sont déjà assez mal-
heureux d'être accablés sous le poids de la maladie.

Un ami, et même un médecin, peut souvent faire plus de bien en se
conduisant avce douceur et en plaigmnt le malade qu'en administrant

ues remèdes.
Ils ne doivent jamais négliger d'e-mployer le plus puissant des cor-

dinaux, l'Espérance (1) ".
BUOHAN.

Le sirop r'enferme 0,10 de sel pour 20 gr. de sirop; il est très pa.uvre

en quinine et difficile à faire prei(lr-(aux enfants.

En potion, si le sel est peu soluble, ajouter un acide, pour favoriser la

dissolution, ou bien donner immédiatement après le médi'ament soit une

solution avide, telle que la limonade tartrique, soit du jus de citron, qui

est un excellent dissol-7ant. Quarante centigrammes d'acide tartrique

sont nécessaires pour dissoudre 1 gramme de quinine.

2o Par la voie retale.-Les laven;ents doivent être en solution par-

faite et précédés d'un lavement ordinaire.

Les suppositoires à la quinine, employés chez les enfants, sont d'un

effet très douteux.

ý1) "La Médecine domestique." - Edimbourg, .


